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Il y a sûrement un sinon plusieurs climato-sceptiques au Vatican ou à l’Académie pontificale des sciences !
Abstract
The worst ecological disaster risk isn’t the warming, but a next sea level fall due to the unceasing destruction of trees in forests, fields and meadows, announced by the drying up of the Jordan River and Colorado River. There is an only solution : to replant trees above all in fields and meadows, according to the model of agroforestry, rewritten agro-treedom or fieldtree-partnership.
C’est d’abord la critique du propos de Nicolas Hulot à la une de La Vie du 28 novembre [co 03.12.13, ndl Deux articles de Vie]. Feuilletant La Vie du 12 décembre, L’œil du géographe de Gilles Fumey me tape 2 fois dans l’œil : (1) Pour la première fois depuis des millions d’années, l’Arctique pourrait être libre de glace durant l’été 2014 : le dernier réchauffement sans effet de serre ni glaciation, c’était il y a 90 millions d’ans ; (2) Devant s’adapter aux hivers moins froids, aux étés plus longs, à la rareté de l’eau douce parce que la glace fond, les « peuples du froid » nous donnent une leçon de sagesse : la ‘‘rareté de l’eau douce’’ n’est pas due à la fonte de la glace mais à la destruction d’arbres. Voici 2 planteurs d’arbres à imiter, l’un en Inde  [cpcl Un paysan replante des arbres] et l’autre au Burkina Faso [cpcl L’homme qui a arrêté le désert]. 
Un serpent de mer idiot ressort [co-oe 25.11.08, cpcl Projet canal mer Rouge-mer Morte]. L’assèchement annoncé de la mer Morte n’est pas dû aux barrages et détournements du Jourdain, réduit à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte 1 [ndl The Baptism Site], mais à de moins en moins d’arbres. Idem pour le Colorado réduit à un ruisseau se jetant dans le Pacifique 2 [ndl L’avenir de l’eau]. Le risque majeur écologique, c’est une autre chute mondiale du niveau marin. Marie-Monique Robin parle de programmes agroforestiers encourageants au Kenya, en Ethiopie, au Ruanda, au Mali, en Zambie, au Niger, au Sénégal et Burkina Faso 3 [ndl Les moissons du futur], en vantant les recherches d'agroforesterie de Christian Dupraz.
Mais il n’y a aucune réflexion sur l'apparent paradoxe du bilan forêt-débit fluvial entre petits et grands bassins. L'arbre diminue le débit du petit bassin mais augmente celui du grand. Inversion apparente au-delà d'une surface de bassin d'environ 200 km2, soit plus loin qu'une longueur de talweg d'environ 10 km [nlle 2-01/news 2-01 encadrés 2, 3 et 4 p. 7, 8 et 10]. Le modèle du petit bassin versant règne toujours au détriment de l'arbre, toujours accusé de voler l'eau aux champs et prairies. Lutter contre la désertification ? Je n'ose plus envoyer des courriels à l'écologue et forestier syrien Ibrahim Nahal 4 [ndl Désertification], qui donne des exemples où replanter des bandes d'arbres fait reculer le désert, pourvu d’entretenir ces arbres.
Autre paradoxe paralysant l'avancée de l'agroforesterie à rebaptiser agroarbrerie, plus exact [en anglais agro-treedom ou fieldtree-partnership] : la dictature de l’hypothèse réchauffement-effet de serre par négligence, oubli ou déni des chutes du niveau marin, la plupart en absence de glaciation, divisant les temps géologiques en ères et périodes. Le GIEC devrait se mettre à l'école des désastres écologiques et climatiques concomitants de ces chutes du niveau marin : beaucoup dus à des refroidissements d'origine volcanique par dispersion de poussières dans l'atmosphère, peu dus à des réchauffements d'origine solaire sans effet de serre avec raréfaction de CO2 dans l'atmosphère où surtout le phytoplancton marin devait se contenter du carbone lourd 13C qui augmentait dans les dépôts marins [co 04.10.13(V), co 03.12.13].
Encore un autre paradoxe : non pas le don mais le savoir-faire du sourcier, à étendre à d'autres sens :  6, 7 et 8ème sens naturels [co 05.08.13(bis), ndl Combien de sens avons-nous, co 11.12.13, co 23.11.13(bis),  co 11.12.13]. J’espère commencer la prévention de logements à cancers (LAC) notamment en Isère avec Habitat & Humanisme. Une clé, le rabbin argentin Abraham Skorka la donne : La science est elle-même dans le dépassement constant, le défi permanent 5 [ndl A propos de]. Une autre clé, le pape François la donne : vivre sur la frontière et être audacieux 6 [ndl Interview]. Voilà un chemin entre (n+1) sens naturels non sans humour. Deux cas récents entendus sur RCF [cpcl VIP nov 13 Hubert Reeves, cpcl L’éthique a-t-elle une chance]. Tant de paradoxes à dénouer en osant l’interdisciplinarité, pour ne plus mériter l’épithète de moutons de Panurge que relance Marie-Monique Robin 3 : d’où 2 contes d’autodérision l'un turc, éloge de l'interdisciplinarité ; et l'autre juif, éloge de la résistance personnelle [rdc  Les choses une par une, rdc La soupe]. 
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